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RÉSUMÉ

Les chalutages de MUSORSTOM II ont récolté sur des fonds de 150-750 m au sud et au sud-ouest de Luçon
(Philippines) quelques représentants benthopélagiques de familles essentiellement mésopélagiques. L'identification et
la répartition de quelques espèces rares ; Polymetme elongata, Argyripnus ephippiatus, Polyipnus spinifer, Diaphus
chrysorhynchus, D. withleyi et D. watasei, sont discutées en détail. Une espèce nouvelle Diaphus rivatoni est
décrite.

ABSTRACT

MUSORSTOM II bottom trawling south and south-west of Luçon (Philippines), at depths 150-750 rn, col­
lected sorne benthopelagic members of typical mesopelagic families. Identifications and distributions of a few rare
species are discussed ; Polymetme elongata, Argyripnus ephippiatus, Polyipnus spinifer, Diaphus chrysorhynchus,
D. whitleyi, and D. watasei. A new species Diaphus rivatoni is described.

Les poissons décrits dans cette note ont été récoltés au cours de la campagne MUSORSTOM Il,
qui s'est déroulée du 20 novembre au 2 décembre 1984 au sud et au sud-ouest de Luçon, dans le quadri­
latère 12°52'-14°07' N, 119°56'-122°47' E, et a comporté 66 traits d'un chalut à perche de 4 m sur des
fonds de 66 à plus de 1 800 m (cf. FOREST, 1985). DE LA PAZ et INTERIOR (1979), et FOURMANOIR
(1981) ont déjà rendu compte des poissons récoltés dans la même zone par la campagne MUSORS­
TOM 1; et FOURMANOI R (1985) complète cette première liste par l'inventaire des poissons de
MUSORSTOM Il.

Les quelques espèces suivantes, appartenant à des familles dans leur ensemble plus pélagiques
que benthiques, sont traitées à part en raison des problèmes particuliers que pose leur présence sur ces
fonds.

Photichthyidae :
Idiacanthidae ;
Myctophidae :

Gonostomatidae : Gonostoma elongatum
Sternoptychidae ; Argyripnus ephippiatus

Polyipnus spinifer
Polymetme elongata
Idiacanthus fasciola
Benthosema fibulatum
Hygophum proximum
Myctophum brachygnathum
M. nitidulum

Myctophidae Lampadena luminosa
Diaphus chrysorhynchus
D. diademophilus
D. garmani
D. lucidus
D. regani
D. rivatoni nov. sp.
D. watasei
D. whitleyi

• Chercheur ORSTOM, Muséum national d'Histoire naturelle, Laboratoire d'Ichtyologie générale et appliquée, 43, rue
Cuvier, 75231 Paris Cedex 05.

Mém. Mus. natn, Hist. nat., 1985, sér. A, Zoo!., 133.
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Tous les exemplaires sont déposés dans les collections du Muséum national d'Histoire naturelle,
Paris; leurs otolithes, en excellent état grâce à la fixation à l'alcool pratiquée à bord du N. R. Corio­
lis par P. FOURMANOIR, sont décrits et figurés dans BOURRET et RIVATON (en prép.), et archivés dans
la collection de ces auteurs.

Liste des stations.

Station 1. - 20.11.1980, 11.00 à 12.00 H, 14°00,3' N, 120°19,3' E, 198-188 fi : Gonostoma elongatum, ldiacan-
thus fasciola, Diaphus watasei.

Station 6. - 20.11.1980, 20.08 à 20,50 H, 13°56,5' N, 120°20,7' E, 136-152 fi : Diaphus rivatoni, D. whitleyi.
Station 26. - 23.11.1980, 12.00 à 13.00 H, 13°49,6' N, 120°51,0' E, 299-320 fi : Polyipnus spinifer.
Station 40. - 25.11.1980, 14.10 à 15.05 H, 13°07,7' N, 122°39,I'E, 440 - (340-280) fi : Polyipnus spinifer.Myc­

tophum brachygnathum, Diaphus garmani, D. whitleyi.
Station 46. - 26.11.1980, 13.24 à 13.55 H, 13°25,7' N, 122°17,0' E, 445-520 fi : Argyripnus ephippiatus, Lampa­

dena luminosa.
Station 49. - 26.11.1980, 20.37 à 21.37 H, 13°38,4' N, 121°44,1' E, 425-416 fi : Argyripnus ephippiatus, Polyip­

nus spinifer.
Station 51. - 27.11.1980, 12.25 à 13.06 H, 13°59,3' N, 120°16,4' E, 170-187 fi : Polyipnus spinifer, Polymetme

elongata, Myctophum nitidulum, Diaphus whitleyi.
Station 64. - 29.11.1980, 10.50 à 11.23 H, 14°01,5' N, 120°18,9' E, 195-191 fi : Diaphus chrysorhynchus.
Station 74. - 30.11.1980: 17.20 à 18.06 H, 13°53,2' N, 120°26,2' E, 300-370 fi : Diaphus regani, D. whitleyi.
Station 79. - 1.12.1980, 14.30 à 15.00 H, 13°44,6' N, 120°31,6' E, 682-770 fi : Diaphus whitleyi.
Station 82. - 2.12.1980, 6.16 à 7.00 H, 13°46,1' N, 120°28,4' E, 550-550 fi : Diaphus whitleyi.

GONOSTOMATIDAE

Gonostoma elongatum (Gunther, 1878).

MUSORSTOM II. - St. I, 1 ex. 64 mm LS, mâle, MNHN 1984-372.

Cette espèce cosmopolite, récoltée dans le Pacifique de 40° S (SpANOWSKAyA et GRIGORASH,
1978) à 40° N (MUKACHEVA, 1972; NOVIKOV et al., 1981), avait déjà été signalée par de nombreux
auteurs au sud des Philippines, mais apparemment pas en mer de Chine méridionale (JIAJU et
ZENGYUE, 1983).

STERNOPTYCHIDAE (sensu Weitzman, 1974)

Argyripnus ephippiatus Gilbert et Cramer, 1897 (fig. 1 et 2).

MUSORSTOM II. - St. 46, 1 ex. 89 mm LS mâle, MNHN 1984-374. - St. 49, 3 ex. 79 et 86 mm LS
femelles gravides, et 83 mm LS mâle, MNHN 1984-373.

Cette espèce, décrite d'aprés un spécimen unique des îles Hawaï, description corrigee par
M. GREY en 1961, et sobrement complétée par STRUHSAKER (1973) d'aprés 30 spécimens hawaïens,
n'avait jamais été signalée dans la zone des Philippines. Aussi présentons-nous (tableau 1) les caractères
et principales mesures des 4 exemplaires récoltés, afin de compléter la définition de cette espèce difficile
à séparer de l'espèce australienne A. iridescens McCul1och, 1926.
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TABLEAU l. - Cara c tères m éri stiques et mesures des 4 exemplaire s d'Argyripnus ephippiatus de

MUSORSTOM II.

Comptes et Femelle Mâle Femelle Mâle Ensemble 4 ex.mesure s
LS 79 mm LS 83 mm LS 86 mm LS 89 mm 79-89 mm LS

NAGEOIRES
Dorsale Il 12 12 II 11-12
Anale 24 25 24 24 24-25
Pectorales 16-16 16-17 16-16 16-J 6 J6-J7
Ventrales 7-7 7 7-7 7-7 7
Ca uda le (sup. à inf. rayons

pr imai res soulignés) 15+ 10+ 9 +7 15 + 10+ 9 + 8 15 +1 0 + 9 + 7 15 + 10 + 9 + 7 15 + 10+ 9 + 7 - 8
--

Branchiospines (1« arc br.) 5+1 +9 +3 = 18 5+ 1+9 + 3= 18 5+ 1+9+3 = 18 5+1 + 9 + 3 =1 8 18
Vertèb res (non co mpris uro-

style) 15 + 27 = 42 14+ 29 = 43 15 + 28 = 43 15+ 27 = 42 42-43

PHOTOPHORES

ORB 1-1 1-1 1-1 1- J 1
OP 3·3 3-3 3-3 3-3 3
BR 6-6 6-6 6-6 6-6 6
IV 6-6 6-6 6-6 6-6 6
PV 10-10 10-JO 10-10 10-10 10
OA 7-7 7-7 9-8 7-7 7-9
VAV + AC antérieurs (6+ 14 = 20) (6 + 13 = 19) (6 + 13 = 19) (6 + II = 17) 17-20

(6 + 13 = 19) (6+13 =19) (6+1 2 =1 8) (6 + Il = 17)
AC moyens 5-5 5-5 5-5 5-5 5
AC postérieurs (7 + 4+ 3 = 13) (6+4+3=13) (8+4+4 = 16) (6 + 4 +3 = 13) 13-16

(6+4+3 = 13) (7 +4+4 = 15) (6+4+ 3=13)

MESURES (en "70 LS)

Longueur tête 31,6 32,5 30, 8 32,6 30,8-32,6
Longueur museau 7,6 7,8 7,6 9,0 7,6- 9,0
Longueur Pm x 7,6 7,8 7,6 7,3 7,3- 7,8
Longueur Mx (part ie den tée) 16,4 16,3 16,9 16,3 16,3-16,9
Long ueur mâchoire 24,7 25,3 24,4 26,4 24,4-26,4
Diamètre de l'œ il 13,2 12,6 12,2 13,5 12,0-13, 5
Largeur iruerorb itale 6,3 6,0 6,4 7,3 6,0- 7,3
Haut eur du corps 29, 1 27,7 29,6 29,8 27,7-29,8
Largeur pédoncule cauda l 9,5 9,6 9,3 9,6 9,3- 9,6
Distance prédor sale 49,4 50,6 48,8 49,4 48,8-50,6
Distan ce préanal e 55, 1 54,2 54,6 57,3 54,2-5 7,3
Distance pr épecto ra le 29, 1 29,5 29, 1 32,0 29, 1-32,0
Distance dor sale n . adipeuse 17, 1 19,3 19,7 17,1-19,7
Longueur pectora les 9,5 9,6 9,3 9,6 9,3- 9,6
Longueur base D 13,3 13,8 12,8 12,9 12,8-13,8
Longueur base A .30,4 30, 1 31,4 32,0 30,1-32,0
Longueur base n. adi peuse 4,4 4,2 4,5 4,2- 4, 5

Les 4 exemplaires philippins d'A . ephippiatus diffèrent des e xemplai res h awaïens (STRUHSAKER,

1973) par:

1) un nombre plus faibl e de bran chi osp ines, 18 co ntre une moyenne de 19 pou r les exem plaires hawaïens analysés
en détail,

2) un nombre plu s élevé de ra yo ns pec to ra ux, 16 co nt re 15, et de ray on s anaux, 24-25 co ntre 23 en moyenne,
3) un diamètre de l'oeil plu s petit , 12 à 13,5 % LS co ntre 13,8 à 14,7 % LS pour 4 A . ephippiatus 78 à 87 mm LS

de la table 3 de STRU HSAK ER , et un e lon gueur plu s gra nde de la pa rt ie dentée du pr érnaxillaire,
J6 ,3 à J6, 9 % LS co ntre 15,6 à 16,1 % LS pour ces mêmes exem plaires haw aïens.

Tous le s aut res c a ractères des exemplai res philippins entrent dans la ga m m e d e s va r ia t io ns indivi ­

duelles mesurées p a r STR UHSAKER s ur le s exemplaires ha waïens . Le s pécim e n d'Argyripnus s p . , 82 mm ,
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FIG. 1. - Radiographie de Argyripnus ephippiatus , femelle (LS 79 mm). Les sagiuas ont été retirées, mais on distingue le lapil­
lus droit au-dessus et en arrière de l'œil. On reconnaît dans l'estomac la forme courbée d'un Vinciquerria nimbaria ,
27 mm, et les otolithes d'un autre V. nimbaria el d'un Valenciennellus tripunctulatus . (cliché C. OZOUF-COSTA Z,
ORSTOM /TAAF, Paris).

USNM 135402, des Philippines, décrit par GREY (1961), et celui d'Argyripnus sp ., 64 mm LS, « SIü
69-19-10, mer des Célèbes » , analysé par STRUHSAKER (1973) et plus récemment réexaminé par nous­
même, pourraient tous deux être rattachés à cet A. ephipp iatus de définit ion élargie ,

Ainsi A. iridescens ne se distinguerait plus d'A. ephippiatus que par un nombre élevé de bran­
chiospines, 20 à 22 - sur les 9 exemplaires de la série type examinée par STRUHSAKER à l'Australian
Museum, au ssi bien que sur les 2 paratypes E4371, 102 mm LS, et E6585, 100 mm LS qu'a brièvement
décrits NORMAN (1930), et que nous avons pu examiner au British Museum -, ainsi peut-être que par
une ou deux vertèbres de plus, 44-45 contre 42-43 .

Dans l'estomac de la femelle de LS 79 mm ont été trouvés les restes de 2 Vinciguerria nimbaria
(27 mm et ca. 23 mm), d'un Valencienne/lus tripunctulatus (ca . 30 mm), et des débris de crevettes indé­
terminables (Figure 1). L'estomac de la femelle de LS 86 mm contenait 3 petites crevettes d'environ
15 mm, très digérées, un Valencienne/lus tripunctuiatus (ca. 20 mm), et un Gonostomatidé juvénile

FIG. 2. - Argyripnus ephippiatus , femelle 79 mm LS, MUSORSTOM " st. 49. A noter que les AC postérieurs du côté gauche
de cet exemplaire sont anormaux et n'ont pas été reportés dans le tableau 1 ; le détail de la figure montre que ces mêmes
AC postérieurs sont normaux en nombre, taille et disposition sur le côté droit. De plus, la figure représente un individu
vidé de son estomac par une longue incision ventrale, et qui par aplatissement de son abdomen apparaît plus haut de
corps qu'il ne l'était à la prise des mesures du tableau 1.
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reconnaissable aux seuls otolithes (g. Margrethia, ou plus probablement g. Gonostoma) . Les estomacs

des 2 mâles étaient vides.

Trois Argyripnus brocki Struhsaker, 1973 a va ie nt été capturés dans la même zone lors de

MUSORSTOM 1 (FOURMANOIR, ] 981), mais à des profondeurs de ] 95-200 m, ce qui confirme la distri­

bution verticale différentielle observée à Hawai pour ces deux espèces sympatriques.

Polyipnus spinifer Borodinula, 1979.

MUSORSTOM II. - St. 26, 2 ex. 50 et 54 mm LS, MNHN 1984-375. - St. 40, 4 ex . 46 à 53 mm LS,

MNHN 1984-376. - St. 49, ] ex. 60 mm LS , MNHN 1984-377. - St. 51, 16 ex . 34 à
58 mm LS, MNHN 1984-378.

Dans sa révision des espèces du complexe « P. spinosus » , O. D. BORODINULA distingue P. spi­
nifer par la présence de petites épines sur les écailles des photophores anaux, caractère que ne possèdent

ni P. tridentifer McCulloch, 1926, ni P. spinosus, Gunther, 1887 (1), avec qui cette récente espèce était

jusque là confondue. L'holotype et les 4 paratypes décrits en détail par BORODINULA, ainsi que la

majorité des autres spécimens dont elle a reporté les caractères méristiques dans son tableau p. 3, pro­

viennent de la mer du Japon ou de la mer de Chine orientale; elle leur a ajouté 3 ex . des collections de

l'Australian Museum récoltés à l'est de Cebu .

Les exemplaires de MUSORSTOM II, plus méridionaux, diffèrent de ces spécimens, et de ceux

antérieurement décrits, par quelques caractères méristiques (cf. tableau 2) et proportions du corps . Il
semble notamment exister un important écart dans le nombre de branchiospines du premier arc bran­

chial entre les exemplaires des Philippines, de moyenne: 20 (18-23), et les exemplaires de mer de Chine

et de mer du J apon de moyenne : 22,3 (20-25) .
Comparés aux 5 exemplaires de BORODINULA, et suivant les mensurations définies par BAIRD

(1971), nos exemplaires montrent un corps plus haut, hauteur moyenne : 59,1 070 LS (56 à 63), contre

57,2 070 LS (57,0 à 58,7), et un pédoncule caudal plus large, hauteur moyenne: 9,8 070 LS (8,3 à 12),
contre 8,5 070 (8 ,3 à 9,5). La longueur de la mandibule, non si g n a lée par BORODINULA , qui donne en

revanche lmx, était chez les exemplaires de MUSORSTOM II en moyenne de 23,2 070 LS (20,8 à 25), et

la longueur moyenne de la tête de 37,3 070 LS (33,0 à 40,7) . La longueur de l'épine post-temporale,

1. Note sur Polyipnus spinosus .
Un récent réexamen de l'holotype de P. spinosus, déposé au BMNH , « Challenger st. 200, 28 oct. 1874, 255 fms. N° 625

Polyipnu s spinosus BMNH 1887.12 .7.159, Philippin e Isl. » , qu i de 57 mm, selon GUNTHER 1887, est maintenant rétréci à
47 mm LS, nous permet d'apporter à la description originale le complément suivant :

D 13 (et non 12) ; A 15 ; P 14 (pectorale gauche seulement , la pectorale droite étant détériorée dans sa partie supérieure) ;
branchio spines 5 + 1 + 7 + 5 = 18 sur le premier arc branchi al droit, 6 + 1 + (12) = (19) à gauche .

Photophores : les 3 SAB sont sur une ligne inclinée ventralernent vers l'arrière d'en viron 100 avec l'a xe du corps , et non
sur une ligne horizontale comme figuré par GUNTHER , 1887, pl. LI B, et repris par BAIRD (1971), fig. 66 . Les écailles correspon­
dant aux 5 PAN portent de nettes spinulations ventrales, celles des 10 AN sont lisses, mais les écailles des 4 photophores sub­
caudaux n'ont pas d'épines apparent es, alors que BORODINULA (1979) souligne leur présence dans sa description de l'espèce .

Contrairement au dessin de la figure 26 de SCHULTZ, 1961, les deux épines basales de l'épin e post-temporale sont bien dis­
tinctes, quoique courte s et faibles. C'est d'ailleurs ainsi que les voyait déjà C. TATE REGAN qui réexamina également ce type à la
demand e de JORDAN et STARK5 (1904) .

Dimensions (actuelles) : hauteur du corps : 66 CIJo LS : largeur du pédoncul e caudal : 14 % LS ; longueur de la tête :
34 CIJo LS ; diamètre de l'œil : 15 CIJo LS.

Nous avons également eu l'occasion d'examiner 4 exemplaires de P. spinosus, 51, 54, 66, et 69 mm LS (respectivement 60,
64,80 et 85 mm LT), provenant de la Baie de Piru (Cerarn), campagne CORINDON IV, avril 1981, qui, à cause de leur grande
taille (d'après WEBER et de BEAUFORT, 1913, la taille maximale, cauda le incluse, serait de 85 mm), méritent qu' on leur consacre
le bref signalement ci-dessous :

D 12-14 ; A 15-17 ; P. 12-13 (15/15 pour l'ex . 69 mm LS); branchiospines 19-21 ; vertèbre s 32-33 ; photophores
anaux 12.

Hauteur du corps: 56 à 58,5 CIJo LS ; largeur du pédoncule caudal: 8,5 à 9, 5 CIJo LS ; longueur de la tête : 37 à 42 CIJo LS ;
diamètre de ('œil: 14,5 à 18 CIJo LS ; longueur .de l'épine post-temporale: 48 à 70 CIJo du diamètr e de j'œil.

Pigmentation dorsale continue et sans indentation au-dessus des SAN dans la partie postérieure du corps, la projecti on
triangulaire est courte el atte int à peu prés le milieu entre la base de la dor sale et la ligne latérale . Les écailles des photophores
anaux sont lisses, mais aucun de ces spécimens n' avait conservé ses écailles sub-caudales.
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TABLEAU 2. - Ca ractères méristiques de quelques Polyipnus spinifer du Pacifique occidental. (Nous
n 'avons pas inclus dan s ce tableau les comptes des 25 P. spinosus décrits par MATSUBARA (1950)
et mis en synonymie avec P. spinifer par B ORODINU LA, le nombre peu élevé des photophores
AN, en moyenne 10,2 (9 à 12), pouvant laisser penser qu'au moins certains de ces spécimens
étaient bien de vrais P. sp inosus).

Bra nchiospines •
(1" arc) 18

19
19,5
20
20,5
21
21,5
22
23
24
25

Dorsale

P. spinifer
M USORS TOM 2

Ph ilippines
34 à 60 mm LS

1
4
1
9
2

« P. trid entifer »
SCHULTZ (1961)

Ph ilippines

P. spinifer
BORODINULA (1979)

m . Chine , m. Japo n
45 à 60 mm LS

2

3

« P. spinosus »
OKA DA & SUZUKI (1956)

m. Japon
ca 30 à 59 mm LS

2

18

37
30
10

1

12
13
14

Anale
15
16
17

Pe cto ra les •
12
13
14

Pho tophores "
AN 10

JI
11,5
12
12,5
13

Vertèbres
32
33
34

8
I l 16 13
1 2 2

3 2 4
14 J9 9
3 4 3

3 1 8
15 7 14 75
2 1 15

••
2

4 12 4
2
6 21 25
5
3 3

5
10 2

1 3

• Moyennes indiv iduelles des deux c ôt és.
• • So us l'appellation « anal photophore s » le tableau 6 de SCHU LTZ (196 1) regro upe en fa it les pho to phor es anaux el

supra-anaux ; les données de SCH ULTZ figur ées dans le présent tab leau ont été ramenées aux seuls photophores AN, en supposant
que le nomb re de SAN était de 3 pour 10 US les individus.



POISSONS TELEOSTEENS GONOSTOMATlDAE, STERNOPTYCHIDAE ET MYCTOPHIDAE 61

Longueur (mm)
6 épine post-temporale

•
5 • •

•• ••• •• •• •
• ••• ••

•

4

30 40 50

Longueur standard (mm)

60

FIG. 3. - Longueur de l'épine post-temporale chez 20 Polyipnus spinifer de la campagne MUSORSTOM II (moyennes indivi­
duelles des deux côtés).

mesurée de sa ba se ventrale à son extrémité, ne paraît pas augmenter signi fica tivement av ec la longueur
du poisson (figure 3) , co mm e OKADA et SUZUKI (1956 , fig. 5) l'avaient noté chez les sp écimens japo­
nai s .

Les 35 ex. (30-50 mm ) de P. spinosus de s stat io ns 43 , 50 et 5 1 de MUSORSTOM 1 sig na lés par
DE LA P AZ et INTERIOR (1979), se ra ien t plutôt des P. sp inifer, d ' après les quelques pr oport ion s perti ­
nentes fournie s par ces auteurs à défaut d'autres carac tè res .

PHOTICHTHYID AE

Polymelme elongata Mat subara , 1938 .

MUSORSTOM 1 2 . - St. 51, 13°49 ,4' N-120004, 2' E, 200 m : 1 ex. femelle immature, 105 mm LS,
MNHN 1984-3 80.

MUSORSTOM 11. - St. 51, 1 ex. mâl e (?) juvénile, 76, 5 mm LS, MNHN 1984-379.

Les caract ères méri stiques et morphologiques de ces deu x spécimens so nt les su iva n ts (m esures en
0/0 de la longu eur standa rd LS , exempla ire 76, 5 mm LS & ex . 105 mm LS) :

D 12 & 12; A 31 & 31 ; V 7 & 7 ; br anchiospines 6 + 8 + 4 = 18 & 6 + 8 +4-5 = 18,5. Photo-
phores caractér istiques 3 : BR 9 & 9; IV 9 + 1 + 11 & 9 + 1 + 11 ; VA V 8 & 8; AC
18 + 5 = 23 & (17 + 5 = 22) ; 0 A 17 & 17.

Mesures principales: LTT 23 & 21 ; museau 5,2 & 5,4 ; di stance inter-o rb ital e 4 ,6 & 4 ,8 ; d iamèt re de
l'œil 5,9 & 5,0 ; longueur de la mâchoire 17,9 & 15,7 ; longu eur d e la partie dentée du pr émaxil­
la ire 7 ,2 & 7 ,1 ; hauteur du co rps a u niveau de s pectorales 15,7 & 15,2; hauteur minimale du
pédoncule ca uda l 5,5 & 6,7 ; di stance prédorsale 48,3 & 48,6 ; d ist a nce préanale 54 ,3 & 55,4 ;
longueur de la base de l'anale 33 ,3 & 30,0.

Com me l'observait KAWAGUCHI ( 197 1) , l'identité des es pèces du genr e Polymetme peu t pa raî tre
encore imprécise . E n eff et Marion GR EY , a près avoir , en 1960 , sépa ré sa ns a m biguït é le genre Yarrella
Goode et Bean , 1896, du genr e Polymetme Mc Culloch , 1926, e t so rt i de ce dern ier genre le Y. black­
fo rdi microcephala de M ATSUBARA, 1941, avait proposé en 1964 de valider P. elongata de MATSUBARA
(l 938 a), mais, faute de matériel de compara iso n, n'ava it pas pris de po siti on définitive sur les syno ny­
mie s des 4 espèces res ta ntes : P. corythaeola Alcock, 1898, P. ajricana G ilchr ist et von Bond e, 1924,

2. Un « Polymetme corythaeola » , 100 mm, récol té à MUSORSTOM l , st. 50, 415-510 rn, a déjà été signalé par DE LA

PAZ et INTERI OR (1979).
3. Les abréviations des photophores sont celles de GR EY, 1960.
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P. il/ustris McCulloch, 1926, et P. surugaensis Matsubara, 1943. Or il apparaît déjà, à partir d'une
simple revue de la littérature, que :

1) MCCULLOCH (1926) a dans sa description de P. illustris surévalué les différences entre cette nouvelle
espèce et le Photichthys corythaeolus de ALCOCK (1899), version corrigée du Diplophos corythaeolum du même
auteur (1898). Il n'y a en fait pas de divergences entre ces deux descriptions, ni dans le nombre des rayons de la
dorsale (ca. II pour le P. corythaeolus ; contre 11-12 dans MCCULLOCH (1926), ni encore moins dans le nombre
des photophores, dont le nombre total est le même dans les deux textes. D'ailleurs en 1930, NORMAN concluait
« sans hésitation» à la synonymie des 2 espèces, aprés avoir comparé directement le type de D. corythaeolum à
l'un des paratypes de P. illustris.

2) Le très faible nombre de rayons anaux - 25 - sur lequel GILCHR1ST et VON BONDE (1924) érigent P.
africana paraît exceptionnel ou erroné (du reste ALCOCK, 1899, donnait aussi ca. 24 à P. corythaeolusi, ce que
montrent plus bas nos comptes sur des spécimens du canal de Mozambique et de la côte de Zanzibar (tableau 3) ;
et NORMAN (1930), suivi par SMITH (1977), réunissait déjà les deux espèces P. corythaeola et P. africana.

3) Enfin, comme le supposait GREY (1964), et comme le confirment ses propres résultats et, entre autres,
ceux de NORMAN (1930), POLL (J953), FURNESTIN et al. (1958), SALDANHA (1966), KOTTHAUS (1972), ainsi que nos
observations, la position des OA et les quelques caractères méristiques utilisés par MATSUBARA pour individualiser
P. surugaensis sont trop variables, à l'intérieur même de P. corythaeola, pour pouvoir servir de critères spécifiques.

Les 2 spécimens récoltés dans les campagnes MUSORSTOM 1 et II peuvent d'autant moins per­
mettre de résoudre ce problème taxinomique qu'ils sont très nettement immatures, et que la plupart des
autres Polymetme qui pourraient leur être comparés dépassent 100 mm (NORMAN, 1939 ; Poi.i., 1953 ;
GREY, 1960 et 1964 ; PARIN et GOlOVAN, 1976). Il faut noter aussi qu'il semble y avoir, chez ce genre
comme chez beaucoup de Gonostomatidae, une forte alIométrie de la tête par rapport à la longueur du
corps. GREY, 1960, la signale chez P. corythaeola, et la table 2 de MATSUBARA, 1938a, permet de
l'observer aussi sur P. elongata; en comparant par exemple les 5 individus de LS < 117 mm (LS moy.
107,5 mm), aux 10 individus de LS > 117 mm (LS moy. 137 mm) :

LTT (moyennes) : 19,7 contre 18,8 010 LS

Mâchoire supérieure : 15,4 contre J4,5 010 LS (cf. figure 4)

Diamètre de l'œil: 4,7 contre 4,2 010 LS

Hauteur du corps: 14,4 contre 13,9 010.

De plus, avant d'acquérir leur forme adulte définitive, où ces proportions restent stables, les
juvéniles et immatures montrent de grandes variations individuelles, comme il apparaît par exemple
dans les mesures effectuées par SALDANHA, 1966, sur 6 petits P. corythaeola (80 à 115 mm LS).

Aussi la séparation des stades juvéniles de P. corythaeola et P. elongata reste difficile là où ils
semblent coexister, et c'est seulement faute d'avoir pu examiner de très jeunes P. corythaeola que nous
avons provisoirement classé le spécimen de 76,5 mm (MUSORSTOM II) dans P. elongata.

Pour préciser le statut de ces différentes espèces, nous avons examiné 3 lots de Polymetme :

A) Les Polymetme corythaeola des collections du MNHN, Paris, analysés dans leur répartition
est-atlantique par J. C. QUERO (in MAURIN et al., 1977), et qu'il est inutile de détailler car nous avons
pu vérifier qu'ils sont identiques à toutes les descriptions déjà faites de cette espèce (résumées dans
GREY, 1964).

B) Des P. corythaeola de la « John Murray Expedition» dans l'Océan Indien, déposés au Bri­
tish Museum, et sommairement décrits par NORMAN (J 939, p. 9)

Région de Zanzibar: st. 109, 640 m, 2 femelles 109 et 120 mm LS, et 1 mâle 125 mm LS (BMNH
1939.5.24.254 à 256).

Golfe d'Aden: st. 35, 457-549 mm, 2 femelles 128 et 150 mm LS et J mâle 74,5 mm LS (BMNH
1939.5.24.251 à 253).

Zones des Maldives: st. 145, 494 rn, 2 femelles 96 et 102 mm LS, (BMNH 1939.5.24.260 à 261).
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FIG. 4. - A) Longueur de la mâchoire supérieure (Prnx + Mx, en 0J0 LS), et B) Longueur de la tête (en f110 LS), en fonction de
la taille chez divers Polymetme :

e - P. elongata, données de MATSUBA RA (1938a) ; E - P. elongata, exemplaires MUSORSTOM 1 et Il, Philip­
pines ; c - P. corythaeola, ex. de la « John Mu rray Expedition », O. Indien ; C - P. corythaeola, ex. des collections
CROSNIER & MAUGE, canal de Mozambique ; C - P. cory thaeola , ex. MUSORSTOM 1 (de la PAZ & INTERtOR), Philip­
pines; K - P. cory thaeola , données de FURN ESTIN & al. (1958), KOTTHAUS (1 972) , et mesures de l'auteur sur 1 spéci men
du Talisman , 91 mm, MNHN 84-1073, et sur 3 spéc . de la Thalassa, J37 à 154 mm, dons de J. C. QUERO (IFREMER),
MNHN 1975-79 et 80 ; 1 - P. il/us/ris, paratype ; i - P. il/us/ris , données de MATSUBARA (1938) .

C) Les P. corythaeola des collect ion s de A. CROSNIER et de L. MAUGE du ca na l du Mozam -
bique

Région de T uléa r : Vauban T U cha lu tag es 56-66, 23°36' S-43 °31 ' E, 395-460 m, 5 femell es 120 à
156 mm LS, et 1 mâle III mm LS (N °S 689 à 694).

Voisinage de Chesterfield: FAO 60,73 /108, 17°17' S-43°11' E, 540 rn, 1 mâle proche de la maturité
167 mm LS (N° 1876).

Région de Majunga: FAO 60, 73/64, 15°20 ' S-46° Il' E, 400-600 m, 1 fem elle 135 mm LS, et 3 mâles
104, 113, et 137 mm LS , (N°S 1928 à 1931), FAO 60, 73/62, 15°17 ' S-46 °13 ' E, 1 mâle
168 mm LS (N ° 1968).

Les caractères de ces P. corythaeola de l'ouest de l'Océan Indien so nt résumés dans le tableau 3,
où nous leur avo ns ju xtaposé les mesures et comptes que nous avons effectués sur un des para types de
P. illustris (femelle grav ide 130 mm LS, Great Australian Bight, BMNH 1929.10.23.3) pr êté par
P. J. WHITEHEAD, ceux de MATSUBAR A (1938a, table 1) sur 14 P. illustris du Japon, et enfin les don­
nées de GREY (1964) sur les P. corythaeola de l'Atlantique.
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La grande homogén éit é de l' en semble de ces résultats permet de pen se r que la même espèce est
bien pr ésente d a ns l'Océan Indien , en mer de C hine méridi onale (Yarrella illustris , YULIN , 1979 , p . 30),
au Japon , au sud de l'Australie, à 35° S selo n WHITLEY (1948), et peut-êt re jusque dans l'est du P aci­
fique, sur les fonds de 535-575 m de la chaî ne sous -ma rine de Sal a-y-Gomez (P ARIN et al., 1981 ­
P. corythaeo/a). Ce ll e espèce ne diffère des P. cory thaeo/a de l'Atlant ique qu e par de s nombres en
moyenne plu s faibles de rayons dorsaux et . a naux , et de photophores AC : respectivement Il (12)
contre 12 (13) , 27 à 32 contre 30 à 33, et 22-23 co nt re 24-25. Ces différences nous paraissent ni assez
importantes, ni assez co ns tan tes pour justifier Je maintien de P. illustris, qu e nous placerons donc, avec
P. africana et P. suruguensis , dans la syno ny mie de P. corythaeo/a.

En revanche, nou s estimons valide P. elongata, qui se di stingue nettement de P. corythaeo/a par
un nomb re de branchi osp ines plu s é levé , 18 co ntre 16 (17, rarement 18), et pa r un e tête plus petite
(figu re 4). P. elongata, qui d'après KAMOHARA (1952) a tte in t 2 10 mm, est nou veau pour la faune des
Phil ippines. Les deu x es pèces de Polymetm e pa rai ssent sy mpa t riq ues d an s cett e rég io n co m me au
Japon.

TABLEAU 3. - Résumé comparatif de s carac tères rnensnques et des men su rat ion s de quelques Po/y ­
metme corythaeo!a. Ne sont pa s inclu s dans ce tableau P. africana Gi lchr ist et von Bonde, 1924,
et P. surugaensis Matsubara, 1943, di scutés dans le texte.

GREY ( 1964) N ORM ,\ N (1930) & BOURRET BOURRET M c CuLLOCH ( 1926)
MATSUBAR A

Aut eurs ( 1938a)

Idem iIica i ion l'. coryt hae ola P. corythoeota P. cory thaeota P. illustris P. illustris

Rég ion Ada m ique Ma ldi ves G . Ad en Za nz iba r C. Mo za mbique Au str al ie J a po n

No m bre spéci me ns 14 la 2 15 Parai ype
serie

14typ e (8)

T a illes (LS en mm ) > 115 < 115
96 & 102

74,5 ; 128 109 ; 120
87 il 168 130 103 il 148 132 il 198118-207 60,5 -115. 5 et 150 et 125

NAGEOIR ES

Dorsal e 11-13 I l Il Il 1J ( 12) I l 11- 12 Il (12)
Anale 30-33 27 & 28 29 28-29 (27) 29-30 (3 1) 27 27- 32 (28) 29-30 (3 1)
Pcct o ra les 10-11 10 la 10 10 10 JO-II (9) 10 (II )

Branchiospines 5 + 11-12 = 16-17 5+8 + 3 = 16 5+8+ 3 = 165+ 8 + 3 = 16 5 + 8 + 3 = 16 6+8+ 4 = 18 6 (5) + 10 (9-11)
=16(15 -17 )

Ph ot oph o res AC a ni . 16-17 17- 18 16-17 16-17 16 (15) 16 (18)
pOSI. 6-7 7 6-8 6-8 7-8 6 6 (7)
to ta l 24-2 5 22-23 24-25 23-24 (23) 24 (25) 22 22 (23, 24)

M ESURES (en % LS)
Lon gueur têt e 2 1.0-23 ,6 23, 6 -e3 26 23,5 & 24 22-24,5 23-23.5 2 1-23, 5 22. 5 2 1,5 -24 22-23 .5
Lo ngueur mach . sup . 15.3- 17 .6 18,2-19 ,1 18 ,5 17-17.5 17-18 16 ,5-18 ,5 18 17- 18
Diam ètre œ il 4 ,2-4 ,8 5, 2-ca 6 ,4 5,5 4-6.5 5 4,5-5.5 5 ,8 4 ,5-5,5
H a ut eur du corps '4 .8-1 7.9 14,8-16 ,8 16 . 5 15·1 6 .5 15 15- 17 ,5 19 17-20 16-20 ,5
Largeur p éd . ca udal 5 ,8-6,65 4,25-6 ,16 5 5 ,5 -6 5,5-6,5 5-6 ,5 6 ,8

Dista nc e pr édorsale 46,4-49,6 47,2-49,5 45 & 50 50 50 48-5 1 52
Disl. pr ean al e 54,4 -58,8 54.6 -57 ,5 53 & 56 55-60 56,5 -58,5 55-60 ,5 58
Dist préad ipeu se 70 & 78,5 76 ,5-77,5 76-79 76, 5-79 ,5 79 ,5

Lon gu eur ba se 0 8 ,8- 11,2 8,9- ca 10, 7 8,5 & 10 9,5- 10 9,5 8 ,5- 10 Il
Longu eu r ba se A 27 ,9-30 ,9 28, 1-ca 3 1,9 24 ,5 & 27 25·30 26-29,5 26-29,5 28
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IDIACANTHIDAE

Idiacanthus fasciola Peters, 1876.

MUSORSTOM II. - St. 1, 1 ex . femelle immature 97 mm LS, MNHN 1984-381.

D 67 ; A 48 ; V 6, insérées un peu en arrière du 4e rayon dorsal.

Photophores :
IV 10 + 26 =0 36; VAV (jusqu'à l'origine de l'anale) 16; AC (depuis l'origine de A) 22 + Il, plus

distincts que ne le dit GIBBS (1964) qui en compte 13 + 18 seulement, 14 + 18 pour BEEBE
(1934), mais en accord avec OKAMURA et al. (1982), et JIAJU et ZENGYUE (1983) ; OV 25 ;
VAL 34.

Principales mensurations (en 010 LS) :
LTT 7,7; hauteur maximale (en arrière de la tête) 3,9; diamètre de lœil 1,4; longueur du bar­

billon 13,4 ; bulbe terminal 5,7 ; longueur prédorsale 35,6 ; longueur préventrale 40,7 ; longueur
préanale 65,5 ; distance VA 24,7.

Cette espèce de la zone tropicale et subtropicale nord, d'après BEEBE (1934), NOVIKOVA (1967)
et KREFFT (1974), a déjà été mentionnée entre autres par GIBBS (1964) dans la baie de Manille, WEBER
(1913) dans la mer d'Halmahera, PARIN (1976), et PARIN et al. (1977) en mer de Sulu, JIAJU et
ZENGYUE (1983) au nord de la mer de Chine méridionale (6 ex., 10 à 71 mm) . Un exemplaire de
262 mm a été chaluté sur un fond de 685-710 m au sud de Kyushu (OKAI\'IURA et al., 1982).

MYCTOPHIDAE

Benthosema fibulatum (Gilbert et Cramer, 1897).

MUSORSTOM II. - 1 ex. femelle 69 mm LS, MNHN 1984-382.

Cette espèce a souvent été confondue avec B. pterotum (Alcock), malgré la claire distinction que
GILBERT avait dressée dès 1913 de ces deux espèces; aussi sa répartition géographique ne peut reposer
pour l'instant que sur les identifications bien circonstanciées. SOLIN (1946) mentionne avoir examiné
divers spécimens des Philippines, NAFPAKTITIS (1969), et KOTTHAUS (1972) la signalent dans le nord de
l'Océan Indien, PAXTON (1972, p. 75) au large de la Nouvelle-Guinée, MATSUBARA (l938b, 1 ex.
femelle 82 mm), OKAMURA et al. (1982) dans le sud-est du Japon. Elle paraît avoir des affinités nériti­
ques : FORSTER et al. (1970) l'ont trouvée dans des estomacs de Centrophorus spp. (groupe C. granulo­
sus) pêchés aux palangres profondes, 150 à 1 000 m , près des atolls méridionaux des Seychelles, Alda­
bra, Astove, Farquhar, et du banc de la Zélée; NOVIKOV et al. (1981) l'ont chalutée sur le haut-fond
Milwaukee, au sud de la Chaîne Emperor dans le Pacifique Nord, et CLARKE (1973, citant STRUHSA­
KER) sur des fonds de 100-190 m, de nuit, autour de Hawaï. BOURRET et al. (1979) ont pêché à
l'IKMT 10' des stades juvéniles de cette espèce, à quelques milles sous le vent de la passe de Mururoa
(Tuarnotus).

L'estomac de l'exemplaire récolté à MUSORSTOM Il contenait les restes très digérés de 3 cre­
vettes et, identifiées par Ph. BOUCHET (MNHN, Paris), une quinzaine de véligères de deux espèces dif­
férentes de Tonnacea (Gastéropodes benthiques), ainsi qu'une véligère de Pinna sp., toutes ces véligères
mesurant environ 0,8 mm.
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Hygophum proximum Bekker, 1965.

P. BOURRET

MUSORSTOM II. - 1 ex. femelle 43 mm LS, MNHN 1984-383.

Cette espèce de la zone équatoriale et tropicale nord de l'Indo-Pacifique selon BEKKER (1965), a
été mentionnée dans les Philippines par BOLIN, 1939 (Myctophum (Hygophum) reinhardti, partim), et
SARENAS, 1954 (H. reinhardtîï. Sa présence dans la région a aussi été relevée par PARtN, 1976, et
PARIN et al., 1977, par ZENGYUE et JIAJU, 1983, au nord de la mer de Chine méridionale (H. macro­
ehir, 1 ex. 29,2 mm), par ZHENRAN, 1983, dans les eaux centrales de cette mer, et plus au sud , dans la
zone indonésienne par WEBER, 1913, et KOUMANS, 1953 (Myctophum benoiti reinhardtîi . NAFPAKTlTIS
et NAFPAKTITIS (1969) l'avaient considérée comme une possible variante géographique de l'espèce atlan­
tique H. macrochir, mais NAFPAKTITIS et al. (1977) ont depuis limité à l'Océan Atlantique la réparti­
tion de H. maeroehir.

Myctophum brachygnathum (Bleeker, 1856).

MUSORSTOM II. - St . 40, 2 ex. femelles 60 et 65 mm LS, MNHN 1984-384.

Cette espèce répandue dans tout le nord de l'Océan Indien et du Pacifique Ouest d'après NAF­
PAKTITIS (1973), équatoriale bi-centrale selon BEKKER et BORODINULA (1976), a été signalée au sud de
la région, mer de Banda, Célèbes, par WEBER , 1913 (Myctophum pristilepisi, par SARENAS, 1954
(M. pristilepisï dans le nord de Bornéo et au sud de Mindoro, ainsi que par PARIN, 1976, et PARIN et
al., 1977 (M. pristilepisï en mer de Sulu, et plus à l'ouest, en mer de Chine méridionale, par ZHENRAN,
1983.

Bien qu'elle apparaisse « nyctoépipélagique » selon BEKKER et BORODINULA (op. cit.), elle n'a,
semble-t-il, pas été capturée par les traits superficiels de KAWAGU CHI et AlOI (1972) à l'est des Philip­
pines. FOURMANOIR et RIVATON (1979) ont trouvé ce Myctophurn dan s l'estomac d'un Centrophorus
scalpratus McCulloch, capturé à Vaté (Vanuatu) sur un fond de 350 m.

Myctophum nitidu1um Garrnan, 1899.

MUSORSTOM II. - St . 51,1 ex. femelle 64 mm LS, MNHN 1984-385.

Cette espèce tropicale-subtropicale, très superficielle de nuit (KAWAGUCHI et al. , 1972; HART­
MANN et CLARKE, 1975; NAFPAKTITIS, 1977), est assez abondante en mer de Sulu et en mer des
Célèbes (SARENAS, 1954), et présente plus au sud en mer de Banda et mer de Ceram (PARIN et al. ,
1977). ZHENRAN (1983) en signale Il ex., 15,1 à 73 mm, dans les eaux centrales de la mer de Chine
méridionale.

Lampadena Iuminosa (Garman , 1899).

MUSORSTOM Il. - St. 46, 1 ex. mâle 124 mm LS, MNHN 1984-386.

Celle espèce pan tropicale (NAFPAKTlTIS et PAXTON, 1968), transportée par le Kuroshio jusqu'à
35° N (MATSUBARA, 1952), a été signalée dans la région par ZENGYUE et JIAJU (1983) autour des îles
Dongsha - Tungsha Tao, ou Partas - du nord de la mer de Chine méridionale (2 ex., 19,1 et
23,0 mm), par PAR IN (1976) au sud de la mer de Sulu, par PARIN et al. (1977) à l'est des Philippines,
et par BRAUER (1906) à l'ouest de Sumatra. NAFPAKTITIS et al. (1977) ont noté sa présence dans des
estomacs de Mer/ueeius albidus du Golfe du Mexique. Elle a souvent été capturée à proximité du fond
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(cf. par exemple PARIN et al. 1981, 1 ex. de 133 mm sur un fond de 335 m de fa chaîne de Nazca,
dans le Pacifique Sud-est). Mais des 18 L. luminosa des campagnes du Walter Herwig dans l'Atlan­
tique, 3 dépassaient 150 mm, taille minimale de la maturité sexuelle selon NAFPAKTITIS et al. (1977), et
avaient été capturés de nuit, vers 200 m de profondeur, en plein milieu de l'Atlantique équatorial
(KREFFT, 1970).

L'estomac du présent exemplaire contenait 1 Diacria sp. (Ptéropode, Thécosome) et les restes de
2 petits Neobythites (marginatus ?), identifiables à leurs seuls otolithes (BOURRET et RIVATON, op. cit. ;
NOLF, 1979).

Diaphus chrysorhynchus, Gilbert et Cramer, 1897.

MUSORSTOM 1. - St. 64, 1 ex. 89 mm LS mâle, MNHN 1984-387.

D 17; A 16; PlI; branchiospines 9 + 1 + 10 + 6 = 26; organes de la ligne latérale 37;
AO 7 + 5 4,

Longueur de la tête (LTT) : 28,6 % LS, et environ 4 fois le diamètre de l'œil; hauteur du corps
à l'insertion des pectorales : 20,2 % LS ; mâchoire supérieure : 19,8 % LS, et 1,6 fois dans LTT,
dépassant la tangente au bord postérieur de l'orbite menée perpendiculairement à la bouche 5 de 1,2
fois le diamètre de l'œil; diamètre de l'œil: 7,3 % LS, et 25,5 % LTT ; largeur minimale du pédon­
cule caudal: 10,7 % LS ; extrémités des rayons de la caudale pigmentées de noir.

Cette espèce, longtemps récoltée seulement dans les eaux hawaïennes (GILBERT et CRAMER,
1897 ; GILBERT, 1903 ; WISNER, 1976), paraît avoir une répartition géographique plus vaste, s'étendant
à la côte nord de la Nouvelle-Guinée (GILTAY , 1929, sous le nom de D. astridae , 1 ex. 39 mm, de jour
en surface), aux mers de Sulu et des Célèbes (SARENAS , 1954), et au large de Lubang (DE LA PAZ et
INTERIOR, 1979, MUSORSTOM I, 14 ex. 50-130 mm, la fig. 12 p . 143 ne pouvant être considérée
comme représentative de ces spécimens : notamment pas de photophores frontaux, positions incorrectes
des photophores du corps, comptes des rayons incomplets), bien qu'apparemment non récoltée par
FOWLER (1934) dans cette dernière zone. Leur présence aux Hawaï relèverait donc plutôt de l'
« Hawaiian exception » de SPRINGER (1982), soit d'une colonisation par dispersion pélagique.

Elle fréquente aussi les eaux australiennes, puisque nous en avons capturé 3 exemplaires, à envi­
ron 10 milles au large de la passe St Vincent (côte ouest de la Nouvelle Calédonie), dans un tra it de
chalut pélagique (PELAGIA l, st. 5), effectué entre 17 et 19 H, à 130 m de profondeur. Les caractéris­
tiques de ces 3 spécimens, 2 femelles aux gonades très peu développées (77 et 77 mm LS) et 1 mâle
75 mm LS), sont les suivantes :

D 17 (16) ; A 16 (17) ; PlI (12) ; branchiospines 8 + 1 + 10 + 5 (6) = 24 (25) ; organes de la iigne
latérale 36 (37) ; AO 6 + 5 (6). Longueur de la tête (LTT) 28,0 à 30,0 % LS, el environ 3,7 à

4. La terminologie des photophores du genr e Diaphu s suit NAFPAKTITIS (196 8).
5. Cette me sure , p ra tiq uée aussi par SARENAS (1954 ), nou s sem ble plus facile et plu s ju ste , notamment pour des spécimens

dont la tête est end ommagée, que celle préconisée par NAFPAKTITIS (1968) : longueur de la mâch oire supérieure en arriére de la
tangente verticale au bord po stérieur de l'œil. Le petit tableau ci-dessous indique la différen ce théorique (en diamètres de l'ccii)
entre les deux me sures, en fonction de l'angle alpha (en degr és) de la mâchoire supérieure avec l'axe du corps, et de la plu s
courte distance d du bord inférieur de l'orbite à la mâchoire supérieure (en "70 du diam ètre de l' ccii) :

à'{ 15 0/0 20 "70 25 "70 30 "70

15° 0 ,19 0 ,21 0, 22 0,23

20° 0 ,27 0,29 0,31 0,32

25° 0 ,36 0,38 0,40 0,43

30 ° 0 ,45 0,48 0,51 0,54
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4 fois le diamètre de l'œil ; hauteur du corps à l'insertion des pectorales 21,3 à 22,0 rJ10 LS ;
mâchoire supérieure 20 à 21 rJ10 LS, et environ 1,4 fois dans LTT, dépassant la tangente au bord
postérieur de l'orbite de 1,1 fois le diamètre de l'œil; diamètre de l'œil 7,4 à 7,8 rJ10 LS, et 25 à
27 rJ10 LTT ; largeur minimale du pédoncule caudal 10,5 à 11 rJ10 LS. Les extrémités des rayons
caudaux ne portent pas de tra ce de pigmentation.

Les quatre spécimens ci-dessus, comme d 'ailleurs les spécimens de SARENAS (1954), ont des nom­
bres de branchiospines et une largeur de l'œil qui , si l'on suit KAWAGUCHI et SHIMIZU, 1978 (tableau
2, p. 71), les rapprochent plus de D. sagamiensis Gilbert, 1913, que du type de D. chrysorhynchus (par­
tiellement redécrit par PARR, 1929) . Les différen ces retenues par ces auteurs pour sépa rer ces deu x
espèces, dont curieusement GILBERT (1913) ne mentionne pas les affinités, nou s semblent néammoins
pouvoir être mises au compte d'une vari ation intrasp écifique éla rgie par les présentes données . D'ail­
leurs la pigmentation des extrémités de la caudale, signalée par KAWAGUCHI et SHIMIZU pour les exem­
plaires frais de D. sagamiensis , paraît aussi sur la pl. XXXVIII-2 de GILBERT et CRAMER représentant
D. chrysorhynchus ; par contre, la posit ion tr ès élevée de PLO not ée par les premiers aut eurs : « the
uppermost (pectoral) .. . . at lower edge of second or third scale of lateral line », est manifestement erro­
née, et n'a pas été repri se par la suite, même par GILBERT, 1903.

Aussi, en accord avec PAXTON , 1979, nous estimons que D. sagamiensis peut être con sidéré .
comme un synonyme de D. chrysorhynchus . La présence sur les dentaires d'une rangée intérieure de
dents plus grandes et inclinées vers l'avant, indiquée par GILBERT et CRAMER, omi se par les auteurs
ultérieurs, et vérifiée sur les présents exemplaires, classe cette espèce dans le groupe D. jragi/is de NAF­
PAKTITIS (1978) - g. Aethoprora de BOLIN, 1959, partirn -, qui comprend déjà D. fragilis , D. thio/­
/ierei, D. knappi et D. « kapa/ae » .

Cette espèce est signalée par NOVIKOV et al., 1981, sur les hauts-fonds méridionaux de la chaîne
sous-marine Emperor (32 °-3]0 N), et CLARKE, 1973, indique qu'elle est fréquemment capturée de nuit
dans les chaluts, sur des fonds de 75-190 m autour de Hawaï.

Diaphus diademophilus Naf'paktitis, 1968.

MUSORSTOM Il . - 1 ex. femell e gravide 37,0 mm LS.

Cette espèce de petite taille est commune dans l'Océan Indien tropical, et dan s les mers
d 'Extr ême-Orient d 'après NAFPAKTlTlS, 1978, et KAWAGUCHI et SHIMIZU, 1978. Elle a aussi été récol­
tée en mer de Chine par ZENGYUE et JJAJU, 1983 (D. termophilus, 1 ex. de 22,0 mm) , mais sa distr ibu­
tion s'étendrait au ssi à tout le Pacifique tropical ju squ 'à 110° 0 ; entre 12° S et 10° N selo n WISN ER ,
1976 (D. termophllusy, à 3°30 ' N selon HARTMANN et CLARKE, 1975 (D . termophilus) , et j usq u' à
22° S, aussi bien dans les Tuarnotus mér idionales (BOURRET et al ., 1979) que dan s les parages de
Nouvelle-Calédonie .

Diaphus garmani Gilbert, 1906.

MUSORSTOM II. - St. 40, 3 ex. 1 femelle 60 mm LS, et 2 mâles 56 et 59 mm LS, MNHN 1984-388.
Cette espèce tropicale, qualifiée de « pseudopélagique » par NAFPAKTITIS (1968), car les adultes

ne sont guère capturés que dans les eaux côtières (elle a ainsi été observée par « centaines de milliers»
sous la lampe. en surface, par le R/V Char/es Gilbert, au mouillage de l'île Christmas , le 12/2/1967,
NAKAMURA, 1970), est récoltée ici à quelques milles seulement de la station type de D. ashmeadi
Fowler, 1934, espèce que NAFPAKTITIS (1968) a montré être identique à D. garmani. ZENGYUE et JIAJU
(1983) en ont capturé une postl arv e dè 19,0 mm au nord de la mer de Chine méridionale, et ZHENRAN
(1983) une dizaine de spécimens, 47 à 58 mm, dans les eaux centrales de cette même mer.
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Diaphus lucidus (Goode et Bean, 1896).

MUSORSTOM Il. - 1 ex. femelle 73 mm LS, MNHN 1984-389; 2 ex. femelles 74 et 82 mm LS,
MNHN 1984-390.

Cette espèce thermophile eurytropicale (HULLEY, 1981) est ici à la frontière septentrionale de sa
répartition d'après PARIN (1977). Dans la même région, elle a été signalée un peu plus au sud, en mer
de Sulu, par FOWLER (1934), - la localité type de D. reidi, Fowler, 1934, synonyme de D. lucidus, est
même située dans le quadrilatère exploré par MUSORSTOM 11 -, PARIN (1976), PARIN et al. (1977),
KAWAGUCHI et SHIMIZU (1978), et dans l'Océan Indien à proximité des côtes occidentales de Java par
P. J. WHITEHEAD (comm. pers.).

Diaphus regani Timing, 1932.

MUSORSTOM Il. - St. 74, 1 ex. femelle 50 mm LS, MNHN 1984-391.

Branchiospines 12-13 + 1 + 7 = 20-21, donc plus proche des spécimens de l'Océan Indien
(NAFPAKTITIS, 1978), que ceux du Japon (KAWAGUCHI et SHIMIZU, 1978). Cette espèce a été capturée
dans presque tous les chalutages pélagiques du R/V Vitiaz au sud et à l'est des Philippines, PARIN
(1976), PARIN et al. (1977), et par ZENGYUE et JIAJU (1983) autour des îles Dongsha.

Diaphus rivatoni nov. sp. (figure 5 et pl. 1, A).

MUSORSTOM II. - St. 6, 20.08 à 20.50 H, 20.11.80, 13°56,5' N, 120°20,7' E, chalut, 128-143 m :
femelle immature 110 mm LS, MNHN 1984-392 (holotype).

JETINDOFISH SURVEY. - R/V Jurong, trait 12, de 18.12 à 19.50 H, le 21.08.80, 08°26' S, 114°34' E,
MWT, 115-287 m : mâle immature 108 mm LS, BMNH ... (paratype).

1cm
'----- --'1

FJG. 5. - Diaphus rivatoni nov. sp., holotype , mâle 110 mm LS,
MNHN 1984-392 : vue frontale.
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DIAGNOSE.

Cette espèce se distingue de tous les autres Diaphus par la forme particulière de ses photophores
frontaux, et notamment par le Dn, très profondément enfoncé et recouvert d'un très épais tissu gélati­
neux translucide, de forme semi-elliptique, 2 à 3 fois plus long que large, de la taille d'un photophore
du tronc, et allongé tranversalement au-dessus de la rosette nasale. L'Ant est ovale, deux fois plus petit
qu'un photophore du tronc, bordé dorsalement de tissu fortement pigmenté, bien séparé de Dn et à
peine plus élevé, de direction beaucoup plus frontale que les Ant des autres Diaphus ; il est aussi beau­
coup plus médian, et n'est pas, comme chez les autres espèces , bordé dorsalement par la crête supra­
orbitale, laquelle se termine très bas, au niveau du milieu de la pupille (c'est-à-dire que la parallèle à la
mâchoire supérieure menée par l'extrémité de la crête supra-orbitale coupe diamétralement la pupille),
par un rebord faible et arrondi. Le Vn, en forme de croissant, bien séparé du Dn, antérieurement ne
dépasse pas le bord supérieur de la rosette nasale, tandis que son extrémité postérieure n'atteint pas la
verticale du bord antérieur de la pupille, sa couche réflective argentée se prolongeant en revanche
jusqu'à la verticale du bord postérieur de la pupille.

DESCRIPTION DE L'HOLOTYPE (comptes el mesures du paratype entre parenthèses).

D 13 (14) ; A 15 (15) ; P JO (10) ; branchiospines 6 (5) + 1 + 9 + 4 (3) = 20 (18) ; organes de
la ligne latérale 36 ; AO 6 + 5 = Il (Il).

Longueur de la tête (LTT) 28 (28) 0,10 LS; hauteur du corps à l'insertion des pectorales 15
(16,5) 0,10 LS ; mâchoire supérieure 18 (18) 0,10 LS (68 0,10 LTT), dépassant la tangente au bord postérieur
de l'œil perpendiculaire à la bouche de 1,4 (1,4) fois le diamètre de l'œil; diamètre de l'œil 24
(23,5) 0,10 LTT ; museau 13,5 (12,5) 0,10 LTT ; largeur minimale du pédoncule caudal 8,6 (8,5) 0,10 LS.

Longueur prédorsale 43 (44) 0,10 LS ; longueur préanale 59,5 (59,2) 0,10 LS ; longueur préadipeuse
79 (78) 0,10 LS ; longueur prépectorale 27,5 (27,3) 0,10 LS ; longueur préventrale 40,5 (40) 0,10 LS ; lon­
gueur de la base de la dorsale 15,5 (17,5) 0,10 LS ; longueur de la base de l'anale 18,5 (19,5) 0,10 LS .

Origine de la dorsale un peu post érieure à l'insertion des ventrales; origine de l'anale nettement
postérieure au dernier rayon de la dorsale, d'environ deux poches scalaires pigmentées de la ligne laté­
raie; base de l'adipeuse à l'aplomb du dernier rayon de l'anale. Les pectorales, d étérior ées sur les
2 spécimens, ne semblent pas atteindre l'insertion des ventrales, ces dernières d épassant l'anus.

Dents palatines et m ésopterygoïdiennes égales , petites, el régulièrement disposées sur des plaques
assez étroites, dont les extrémités postérieures sont au même niveau. Dents vomériennes sur deux pla­
ques rondes très petites .

L'opercule, arrondi dorsalement, se termine vers l'arrière en une pointe large, à mi-distance
entre la ligne latérale et le PLO. Grand espace aphakique ventral.

PLO au tiers inférieur de la distance entre la ligne latérale et l'insertion des pectorales, associé à
une écaille lumineuse arrondie, deux fois plus large que le PLO . Le VLO est à peu près à égale dis­
tance de la ligne latérale et de l'insertion des ventrales.

SAO) et Pol sont à environ 1,5 fois leur diamètre en dessous de la ligne latérale, Pre. 1 fois seu­
lement. Distance V0 2- VO) assez grande, égale à la distance VLO-V0 2, ces trois photophores formant
un triangle isocèle dont la base prolongée, VLO-VO), passe par SAO ,. Les trois SAO sont en ligne
droite, d(SA0 2, SAO) = 2 X d(SAO" SA02), et SAO) est bien en avant de la verticale passant par
l'origine de l'anale. AOa, est surélevé, au-dessous du niveau de SA02 et AOa•. Espacement des AOa à
partir de AOa2 décroissant vers l'arrière, et d(AOa h AOa) = d(AOa., Pol). Les AOp sont en ligne,
également espacés , AOp, en arrière du dernier rayon de l'anale. Les trois premiers Pre sont bas et ser­
rés, Pre, et Pre, se touchent presque, Pre, et Pre, sont espacés d'un diamètre de photophore, en
revanche d(Prc), Prc.) = 2,5 x d(Prc2' Prc-).

PLANCHE 1.

A : Diaphus rivatoni nov. sp., holotype mâle 110 mm LS.
B : Diaphus whitleyi Fowler, mâle 110 mm, vue du côté droit, inversé pour la commodité des comparaisons .
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Ce s spécimens pr ésentent un cert a in nombre de carac tè res que, dans la se n e de s Diaphus, on
peut qualifier d 'immatures, et particul ièrement : une cr êt e su p ra- occipita le peu ossifiée, terminée par un
rebord court e t fragile; de s épines nombreuses et fortes su r la face int erne des branchiospines du pre­
mier a rc branch ial; une é ba uc he de prolo nge me nt a n té rodo rsa l du Vn en directi on de l'Ant , la bande
de tissu ré flecteur qu i prol onge so us l' œ il le Vn pouvant indiquer un e possible ext en sion ve n tra le de ce
ph otophore chez de s ind ividus plus âgés ; une nette sé pa ra tio n de s photophores frontaux, bordés de
tissu dans l'ensemble peu pigmenté e t as sez mince; un resse rrement pr ononcé de s trois premiers Pre ;
et enfin de s o vocytes de très petite ta ille dan s de s o va ires peu dévelop pés de l'exemplaire de 110 mm.

Cett e nouvelle esp èce a de s a ffin ités av ec D. watasei, e t surtou t D. burtoni et D. dehaveni.
D . rivatoni, qui pleinement a d u lte es t certainem ent l'une des plus g ra nd es esp èces du genre , se di s­
tin gu e d'abord par la form e et la di sp osition d es Dn et Ant , caractéri stiques mais sa ns doute pas ache­
vées chez I'holot ype. Mai s o n peut éga lem en t la sé pa rer :

1) de D. burt oni par un nombre de br an chi osp ines plus élevé, 18-20 cont re 16-18, de s vent ra les insérées à
l'apl omb ou très pe u en ava nt de l'insertio n de la dorsale , par des SAO), Pol et P rc, plu s proches de la ligne lat é­
ra le, un PLO plus élevé, un VO, plu s ava ncé par rapp ort à la ligne des SAO,

2) de D. dehaveni, tel q ue décrit et figuré pa r F OWL ER (1934) - 1 ex. 95 mm LT , (81 mm LS sur la
fig. 74) - , pa r un profil do rsa l de la tête moins dép rim é a u-dessus de l'œil, une anal e plu s postérieur e par rapport
à la fin de la dorsale, une plus grande extension po stérieure d u Vn, des SAO ) et Pol plus élevés , SAO) éta nt
d ' au tre part en avant de la vertica le de l' origine de l'anale, alors qu'il apparaît po stérieur à cett e ligne che z
D. dehaveni, un PLO plu s élevé, asso cié à une écaill e lumineuse plu s petite, et enfin un espacement d ifférent des
Pr c 6 .

Ce tte es pèce es t d édi ée à mon a m i e t colla bora teur de ving t a ns Jacq ues RI VATON, qu i a consa­
cré tant de pati ents effort s à la reconna issance de s Diaphus du Paci fique occidental.

Diaphus watasei J ordan e t Sta rks, 1904.

MU SORSTOM II. - St. l , 1 ex. mâl e 110 mm LS, MNHN 19S4-3 93.

D 15 ; A 15 ; P Il ; b ranchiospines 7 + 1 + la + 4-5 = 22,5 ; o rganes d e la ligne la té ral e 37 ;
A O 6 + 5 .

LTT 3,5 foi s da ns LS ; hauteur du co rp s 19 % LS ; mâch o ire supérieure 20,6 % LS, et 1,4 foi s dans
LTT, d ép assant la tangente au bord de l' œil de 1,4 foi s le diamèt re de l' œ il; diamèt re d e l'œil
25 % LTT ; hauteur min im ale du pédoncule ca uda l 9,5 % LS .

J'ai eu d ' autre part l'occas ion , a im a b lement fo u rn ie par P. J. W HITEHEAD, d'examiner 4 autres
exem plaires d e cette espèce :

JET INDOFISH S URVEY, R/V Jurong; de nuit le 19. 5. S0 , S037 ' S-11 4 °59 ' E, O céan Indien , côt e
sud-o uest de J a va , M WT entre 60 et 63 m , 4 fe melles , 112 , 109 , 99 et 92 mm LS , la plus g ra nd e é ta n t
gra vid e, la plus petite posséd ant de s ovai res peu d éveloppés, mai s contenant dans leur partie postérieure
de s o vocytes tr ès ava ncés. Leurs compt es et mensurations so nt les suivants:

D 14-1 5; A 15 (14) ; b ranchiospines 6-7 + 1 + la (9) + 4 (5) = 2 1,5 (22) : A O 6 + 5 = Il ; LTT 3, 2
à 3, 4 fo is dans LS ; hauteur du corps IS,7 à 19, 7 % LS; mâchoire supé rieure 21 % LS, et

6. Les descr ipt ion s que F OW LER fa it de s photopho res fron ta ux so nt ma lhe ureusement tr o p succ irue s po ur en permettre une
caractérisat ion p réci se; ai ns i pour D. dehaveni il not e seu lement « na rro w upper po rt ion ex rerued ove r nost rils , grea tly larger
below .. .. . , a lso sma ll phot opho re (Ant ou Dl ?) above upper part of a rueorbi ia l orga n weil befo re u pper front eye edge » , ce
q ui, on en co nviendra , pe ut s 'appliquer à p resq ue to us les Diaphus porteurs d 'u n An i, et d u rest e F OW LER lui-m ême a repr is les
mêmes te rmes po ur D. dahlgreni, D. jouani ( = lhiollierei) , et D. umbroculus .
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1,4-1,45 fois dans LTT , dépassant la tangente au bord de l'œil de 1,4 à 1,5 fois le diam ètre de
l'œil; diamètre de l'œil 23,7-25,7 070 LTT; hauteur minimale du pédoncule caud al 9,0-10,3 070 LS.

Ces exempl aires sont très proches de ceux qui sont an alysés en détail par KAWAGUCHI et SHI­
MI ZU (op . cit .) et qui, pro venant d 'une part de la baie de Suruga (Japon) où ils so nt abondan ts, el
d' autre part du sud de la mer de Sulu et de la mer de Timor, diffèrent légèrement ent re eux par : les
distances prép ectorale (moyennes : 29,0 contre 30,6 070 LS) el pr éanale (moyennes : 62,6 contre
65,2 070 LS), et par la longu eur de la base de l'anale (moyennes: 18,6 contre 16,7 070 LS). Les 5 spéci­
mens de MUSORSTOM II et JETINDOFISH ont pou r ces trois prop ortions des valeurs moyennes
inte rmédiaires de respectivement : 29,8 , 63, 2 et 17, 2 070 LS_

Ils ne se distin guent appa remment des D. watasei des côtes du cana l de Mozambique (NAFPAKTI­
TIS, 1978), que par un nombre plus élevé de branchiospines, 21 à 23 contre 18 à 20 . Une compar aison
dire cte des présent s spécimens et de ceux ana lysés par NAFPAKTITIS n 'a pas permis de mettre en évi­
dence d'autres différences significa tives, ni dans la morphologie du corps, ni dans le nombre et la dis­
position des phot oph ore s. A peine peut-on noter que chez les exempl aires de l'Océan Indien les trois
AOa z à 4 sont presque tou jou rs sur une ligne parallèle à la base de l'an ale , tandis que chez les exem­
plaires du Pacifique, AOa 4 est un peu plus haut que les AOa qui les précèdent, l'ensem ble des AO a for ­
mant alors un arc régulier avec le Pol, comme PARR, 1929, l'avait déjà noté sur le type.

Les vari at ions géographiques de quelques car actèr es chez D . watasei sont portées dans le
tableau 4, où nous avo ns aj outé les Diaphus sp. récolt és par OKAM URA et al. (1982) sur la chaîne so us­
marine de Kyushu -Palau , qu i nou s paraissent pou voir être inclus dans D. watasei. Ces mêmes auteurs
signa lent encore l'exi sten ce d'une form e apparentée, au large de l'Austr alie occident ale .

TAB LEAU 4. - Variations géogra phiques du nombre de branchiospines et de quelques proportions de la
tête (en 070 LS, et à 0,5 070 près) chez D . watasei.

L OCALITÉ,

AU TEURS

NB. SPECIMENS

T AIl.LES. LS mm

Branchiospines
Longueur tete
Diamètre œil
Mâchoire sup. (en 070 LS)

Baie Sagam i Baie Suruga
chaîne mer Su lu

Est-A f r ique
sous-marine cô te S Java

Sud Jap o n Sud Japon
Kyushu-P alau mer Timor

el Mad agasca r

KAW AGUCHI
O KAMURA

K AWAGUCHI NA FPAKTITIS

PARR (1929) & SHIMIZU & al. (1982) & SHIMIZU ( 1978)
OK AMURA Diaphus sp . ( 1978) KOTTHAUS

& al. (1982) BOURRET ( 1979)

type 35 16 10 13

108 79, 5-122 ,3 119,3 -157 64-12 7 61-138

22 21-23 18-20 20-23 17-20
26 26,5-30 29-30 29-31,5 28,5-30,5
6,5 6,5-7,5 8-8,5 6,5-8,5 7-7,5

19,5 19-21,5 21,5-22,5 20,5-22,5 20-21,5

D'aut re part, les cnt eres morphomètriques ind iqués, du reste avec réserve, par NAFPAKTITI S
(19 78) pour sépa rer dan s l'Océan Indien D . watasei de l'espèce très vois ine D. coeruleus , ne par aissent
pas pouvoir être retenus pou r les mers de l'Asie du Sud -Est. En effet , chez 3 des 5 D. watasei exa­
minés, la longueur de la tête est supérieure à la distance entre l'ext rém ité postérieure de la bou che et
l' origine de la dorsale - ces longueur éta nt d 'ailleurs sub-égales chez un des deux D . coeru/eus de
JETINDOFISH - , et la largeur minimale de leur pédoncule ca udal n 'est en moyenne que 9,5 070 LS,
contre 10,2-10 ,9 070 LS pour les D. watasei de l'Océan Indien, et respecti vement 9 ,5 et 10 070 LS chez
les deux D. coeru/eus de la mer de Java. De même la position du VLO , bien que légèrement plus basse
chez D. eoeru/eus que chez D. watasei (1, 5 à 1,6 fois plus proche de l'in sertion des ventrales que de la
ligne latérale, contre 1,2 à 1,5 fois, dan s les spécimens examinés), nou s pa raît trop variable pour consti­
tuer, comm e le proposait PARR (op. cit. ), un bon critère de séparatio n.
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En revanche, il semble qu 'au moins pour les adultes, le diamètre de l'œil soit plus petit dans
l'ensemble des D. coeru/eus (4,2-5,3 fois dans LTT) que dans l'ensemble des D. watasei (3,8-4,5 fois
dans LTT) . De plu s, pour tous les spécimens que nous avons examinés (y compris le type de Scope/us
engraulis), l'insertion des ventrales est en arrière de l'origine de la dorsale chez D. coeruleus, à la verti­
cale de l'origine de la dorsale chez D. watasei (cf. aussi ALCOCK, 1899, WEBER, 1913, et NAFPAKTlTlS,
1978) ; et la plaque dentaire rn ésopt érygoïdienne s'allonge plus loin en arrière que la plaque palatine
chez D. coeru/eus, alors que ces deux plaques se terminent sensiblement au même niveau chez D. wata­
sei.

La confusion qui a longtemps régné entre D. coeru/eus et D. watasei, due pour partie à la dété­
rioration du côté gauche du type de JORDAN et STARKS où l'Ant ne se séparait pas des photophores
frontaux (PARR, 1929, en correction de GILBERT, 1913), incite à la prudence dans l'utilisation des cita­
tions anciennes de ces espèces pour le tracé de leurs répartitions. Ainsi la description de M. coeru/eum
par WEBER et de BEAUFORT (1913) reflète un probable mélange des deux espèces (l'insertion des ven­
trales, par exemple, peut être pour ces auteurs, à l'aplomb , en avant, ou en arrière de l'origine de la
dorsale). Les trois spécimens (19,5 à 27,8 mm) de D. coeru/eus de KULIKOVA (1961), provenant de la
fosse de Bougainville, au sud des Iles Salomon, les deux exemplaires (12 et 35 mm) du Passage des
Moluques, signalés par WEBER (1913), et les deux Myctophum coeru/eum (27 et 32 mm) récoltés par le
Snellius en mer de Sulu et mer de Java, KOUMANS (1953) , paraissent trop petits pour qu'on puisse,
sans nouvel examen, lever complètement le doute sur leur identification.

Diaphus whitleyi Fowler, 1934 (figure 6 et pl. 1, B).

MUSORSTOM Il. - St. 6, 1 ex. mâle 95 mm , MNHN 1984-394. - St. 40, 1 ex . mâle 86 mm,
MNHN 1984-395. - St. 51, 2 ex. femelles gravides 114 et 122 mm, MNHN 1984-396. - St. 74,
1 ex. femelle gravide 109 mm, MNHN 1984-397. - St. 79, 2 ex. femelles gravides 116 mm, et
mâle 110 mm, MNHN 1984-398. - St. 82, 1 ex. femelle gravide 141 mm , MNHN 1984-399.

Cette espèce n'étant connue que des 3 exemplaires de la description originale de FOWLER, 1934 "
il m'a semblé utile d'en reprendre la description originale, dans la perspective plu s moderne des carac­
tères distinctifs des nombreuses espèces du genre Diaphus tracée dans cette région par NAFPAKTITIS,
1978, et par KAWAGUCHI et SHIMIZU, 1978.

Cette redescription est fondée, d'une part sur l'examen de l'holotype - 128 mm femelle - qu'a
bien voulu effectuer R. H . GIBBS, Jr, à la Smithsonian Institution , et d'autre part sur les 8 exemplaires
ci-dessus, augmentés du matériel suivant :

ORSTOM Pelagia I. - St. 18, 10 milles environ au large de la pa sse St Vincent, côte ouest de la Nou­
velle Calédonie, le 29.4.1971, 15.15 à 17.15 H, chalut pélagique ayant accidentellement pêché sur
le fond à 800 m : 3 ex. femelles aux ovaires très peu développés contenant des ovocytes minus­
cules, 160, 165, et 172 mm LS .

JETINDOFISH SURVEY - R/V Jurong (collection P. J. WHITEHEAD). - 8°37' S, 114°59 ' E, Océan
Indien, côte sud-est de Java, 19.8.80, de nuit, MWT entre 60 et 63 m : 3 ex ., 1 femelle imma­
ture 78 mm LS, et 2 mâles 76 et 82 mm LS, BMNH 1984... - St. 2, 8°37' S, 114°59' E,
19.8.80, entre 19.18 et 20.18 H, chalut de fond à 60-63 m : 1 mâle 85 mm LS, BMNH
1984... - St. 12, 8°26' S, 114°34 ' E, 21.8.80, entre 18.12 et 19.50 H MWT, entre 115 et
287 m : 2 ex ., 1 femelle immature 79,5 mm LS, et 1 mâle 69,5 mm LS, BMNH 1984 ...

D 15 (16); A 16 (17); P II (10-12); branchiospines 4 + 1 + 7 (6-8) + 3 (2) = 15 (14), holotype
5 + 1 + 10 (+ i) et non pas 5 + 14, les 3 grands spécimens de Nouvelle Calédonie ont des
branchiospines réduites en taille (longueur de la branchiospine à l'angle du premier arc branchial :

7. PAXTON , 1979 signale que en fait 49 spécimens de l'Alba/ross, dont probablement les deux paratypes, figurent dans les
collections de l'U.S.N.S.M.
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47 070 du diamètre de l'œil, contre 56 à 67 0J0 pour les autres spécimens) et en nombre (ainsi sur le pre­
mier arc branchial droit de l'ex. 172 mm on ne compte que : i + 3 + 1 + 7 + 2 + i) ; organes de
la ligne latérale 37 (36-38) ; AO 7 (6) + 5 (6), holotype 7 + 6, et non 5 + 6 comme indiqué par
FOWLER, 1934.

Longueur de la tête (LTT) , de 27-28 0J0 LS (LS <86 mm) à 24-25 0J0 LS (LS > 116 mm); hau­
teur du corps à l'insertion des pectorales, moyenne des 17 spécimens examinés, 19 0J0 LS (18 à 21,5) ;
mâchoire supérieure 75,8 0J0 LTT (71 à 80, 79-80 chez les grands spécimens), et 19-21 0J0 LS, dépassant
la tangente au bord postérieur de l'œil perpendiculaire à la bouche de 1,9 fois le diamètre de l'œil (1,6
à 2,5) ; diamètre de l'œil 22,9 0J0 LTT (20,2 à 26,6) ; museau 15,8 0J0 LTT (13,5 à 18) ; largeur mini­
male du pédoncule caudal 9,7 0J0 LS (9 à 10,5).

/' '\,
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FIG, 6. - Diaphus whitleyi A) Femelle 165 mm, vue front ale de la tête. B) Femelle 116 mm, vue latérale du coté droit de la
tête, inversée.

Origine de la dorsale postérieure à l'insertion des ventrales; origine de l'anale nettement posté­
rieure à la base du dernier rayon de la dorsale; base de la nageoire adipeuse à l'aplomb du dernier
rayon de l'anale. Chez les plus petits spécimens, les pectorales atteignent la base des ventrales, mais
leur croissance est fortement allomètrique puisque chez les plus grands individus elles ne se prolongent
pas au-delà de la moitié de la distance qui sépare leur insertion de celle des ventrales. Les ventrales
atteignent l'anus, et même la base de l'anale chez les plus petits exemplaires.

L'extrémité postérieure de la plaque dentaire mésopterygoïdienne est au même niveau, et chez les
plus petits spécimens légèrement en arrière de l'extrémité postérieure de la large plaque palatine. Les
dents de ces deux plaques sont petites, serrées, uniformément réparties, et à peu près de même taille
que les dents portées par les prémaxillaires, dentaires, basibranchiaux, et même les hypobranchiaux 2 à
5 et les pharyngobranchiaux. Dents vomériennes sur deux petites plaques rondes, de diamètre moitié de
celui d'un photophore .

L'opercule s 'allonge vers l'arrière en une pointe couvrant le PLO. Large espace aphakique posté­
roventral, la pupille des plus grands individus est légèrement elliptique et verticale. Épine ptérotique
forte.

Le On est rond, plus enfoncé que le Vn et de surface frontale plane (ainsi il n'apparaît pas sur
la figure 6 B), dirigé vers l'avant, et son diamètre est de 1 à 1,5 fois le diamètre d'un photophore du
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corps, un peu plus gros chez les mâles que chez les femelles. Il est relié par une bande lumineuse étroite
au Vn, qui forme un croissant relativement mince, antéroventral à l'œil dont il est séparé par une
large bande pigmentée de noir, et qui postérieurement ne dépasse pas la tangente verticale au bord
antérieur de la pupille. L'Ant est bien développé chez le plus petit spécimen; dirigé latéralement, il est
ovale chez les mâles et plus triangulaire chez les femelles.

PLO en dessous de la moitié, et même souvent du tiers inférieur (holotype) de la distance qui
sépare la ligne latérale de l'inseruon des pectorales. Il est associé à une grande écaille lumineuse, large
autant que longue d'environ 3 à 4 fois le diamètre du PLO, affectant sensiblement la forme d'un tri­
angle équilatéral qui atteint presque la base de la pectorale. VLO est à mi-chemin entre la ligne latérale
et l'insertion des ventrales. SAO) environ 2 fois son propre diamètre au-dessous de la ligne latérale (1 à
3 fois, holotype 1,5 fois), Pol 2,3 fois (2 à 3 fois, holotype 2,5 fois), et Pre, 2,8 fois (2,2 à 4 fois).

VOs est antérieur à la ligne joignant SAO, et SA02, et SAO) est postérieur, chez les petits exem­
plaires très nettement postérieur, à cette même ligne. Les trois SAO forment donc une ligne brisée, plus
ou moins angulée, mais constante, SAO) se situant entre la verticale du dernier rayon de la dorsale et
la verticale de l'origine de l'anale. AOa, est surélevé, à l'aplomb de l'origine de l'anale et en avant de
AOa 2, au même niveau que SA02 et AOa6' Les deux derniers AOa sont aussi surélevés, la distance
AOa7-Pol étant à très peu près égale à la distance AOa,-AOa2 et à deux fois la distance AOa6-AOa 7 •

AOp, est au-dessus de la base du dernier rayon de l'anale, ou un peu postérieur chez les plus âgés;
chez les plus jeunes et l'holotype, il est légèrement surélevé, et les quatre premiers AOp forment un arc
convexe ventralement, les A'Op, et 6 restant au même niveau que AOp4. Les Pre ne sont pas régulière­
ment espacés : d(Prc" PrC2) < d(Prc 2, Prc) < < d(Prc), Prc.), avec d(Prc), Prc.) "'" 2 x d(Prc"
Prc.), (d(Prc), Prc.) "'" 2 x d(Prc2' Prc)) chez I'holotype).

Les observations et mesures faites par R. H. GIBBS Jr. sur l'holotype de D. atkinsoni Fowler,
1934, femelle 128 mm LS, en addition à l'incomplète description de FOWLER, rentrent parfaitement
dans la gamme des variations intraspécifiques notées ici pour D. whitleyi. Aussi, confirmant l'hypo­
thèse de PAXTON (1979), et suivant l'opinion personnelle de R. H. GIBBS J r, considérons-nous
D. atkinsoni comme synonyme de D. whitleyi, décrit 16 pages plus haut dans FOWLER (op. cit.).

Cette espèce se distingue des espèces du groupe D. fragilis par l'absence de dents internes plus
grandes sur les dentaires, et la position beaucoup plus basse des SAO) et Pol. Les jeunes mâles peuvent
être confondus avec les mâles de D. problematicus, mais en diffèrent cependant par un Ant très déve­
loppé, un Dn plus gros et dirigé frontalement, des VLO, SAO), Pol et Pre, plus bas par rapport à ligne
latérale, des SAO en ligne brisée, et l'origine de l'anale plus postérieure. Elle semble proche de D. bur­
toni Fowler 1934, dont nous n'avons pu examiner d'exemplaires; mais selon les descriptions par Fow­
LER (1934) de cette espèce et de D. bryani (= D. burtoni, selon KAWAGUCHI et SHIMIZU, 1978), et
celles par KAWAGUCHI et SHIMIZU de 2 gros spécimens, sexes non indiqués, III et 139,5 mm LS, et
d'une femelle 129 mm LS, elle s'en distinguerait par: un nombre de rayons plus élevé à la nageoire
dorsale, 15 contre 13-14, et plus faible à la nageoire anale 16-17 contre 17-18 ; un nombre moins élevé
de branchiospines, 15 contre 17-18; une mâchoire supérieure plus longue, 71-80010 LTT contre 68­
73 010 LTT, s'étendant plus loin derrière l'œil; un Dn rond et non dirigé latéralement, bien distinct du
Vn ; des SAO formant une ligne brisée en arrière de VOs, alors que chez D. burtoni les SAO sont en
ligne avec VOs.

Considérant que les spécimens récoltés en Nouvelle Calédonie sont très probablement des expa­
triés, stériles en raison de leur taille et l'état de leurs gonades, et occasionnels parce qu'aucun immature
ou juvénile pélagique n'a jusqu'ici été capturé dans les nombreux chalutages que nous avons effectués
autour et au nord de la Nouvelle Calédonie, la répartition centrale de l'espèce paraît donc pour l'ins­
tant limitée à la mer de Chine méridionale et la mer de Sulu.
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Récapitulation.

L'intérêt de cette petite collection est triple. D'abord curiosité taxonomique, elle donne l'occa­
sion de revoir et de préciser les caractères d'espèces peu récoltées, telles que A rgyrip nus ephippiatus,
Polymetme elongata, Diaphus chrysorhy nchus , ou Diaphus whitleyi , de proposer ou confirmer diverses
synonymies :

Polymetme corythaeola = P. africana = P. iilustris = P. surugaensis
Diaphus chrysorhynchus = D. sagam iensis
D. whitleyi = D . atkinsoni,

et même de découvrir un nouveau Diaphus qui vient s 'ajouter au x quelques 70 espèces déjà décrites de
ce genr e. Mai s au ssi intérêt zoog éographique puisqu'elle permet de compléter de s distributions assez
discontinues; cet apport, modeste pour la plupart des espèces citées , est cependant notable pour le
genre Diaphus, qui paraît beaucoup plus diversifié dans cette région que partout ailleurs - environ
30 espèces val ide s (selon PAXTON, 1979) y sont représentées , et une dizaine y apparaissent « endémi­
ques » au stade adulte reproducteur -. Enfin et surtout, elle permet d'attester la présence à proximité
du fond d'espèces appartenant à des familles classiquement m ésopélagiques, Gonostornatidae, Ster­
noptychidae et Myctophidae.

Probablement en raison de leur taille, rarement supérieure à 20 cm , et même en moyenne infé­
rieure à 10 cm comme le montrent les récoltes effectuées dans l'Atlantique par le Walther Herwig ou la
Thalassa à l'aide de grands chaluts pélagiques qui réduisent considérablement l' évitement, les poissons
de ces famille s ont été suréchantillo nnés , surtout dans leurs stades immatures , par les filets scientifi­
ques, du filet à plancton à l'Isaacs-Kidd, et sous-représentés dans les chalutages de fond, tant par
échappement à des mailles de taille trop grande, qu'à cause de leur vrai semblable po sition à quelques
mètres au-dessu s du fond , dont témoignent aussi bien leur morphologie fonctionnelle que les rares
observations faites à partir d'engins de plongée profonde. De plus, les abord s insulaires ou continen­
taux de l'Indo-Pacifique , so uvent étroits et accidentés, n'ont pa s permis de cha lutag es sys té m a t iq ues ; à
peine commence-t-on à y reconnaître par des cam pagnes de palangres profondes l'importance de squali­
dae, lut janidae, serran idae , ... (cf. par exemple GRANDPERRIN, 1983) sur les pentes récifales et les haut­
fonds .

Malgré l'insuffisance et le bia is de l'échantillonnage, il sem ble qu 'on puisse di scerner à l'intérieur
de chacune de ces familles des lignées adaptées à la vie néritique épibenthique, ou « bentho-pélagique »
(MARSHALL et M ERRETT, 1977, qui rapportent par exemple l'observation faite par J . E. CRADDOCK,
au co urs d'une plongée Alvin dans le NO Atlantique, de Lampadena sp . d'environ 150 mm, se tenant à
moins de 2 m du fond , 1 025 m à cet endroit, séparés les uns de s autres d'un intervalle d'à peu près
30 m), com me s' y di stingue d'autre part une tendance évolutive à la vie bathyp élagique. Il peut contri­
buer à fournir de s hypothèses de travail pour la connaissance écologique d e ces poissons que de remar­
quer qu'il pourraient être clas sés en trois catégories, aux contours assez flous faut-il le dire en l'état
actuel de nos moyens de récolte et d'observation:

1. - Adultes récoltés pr esqu' exclu sivement par chalutage sur les fond s pér i-insul a ire s, de jour du moins, car leur
alim entat ion semble indiqu er une migration ascendante nocturne 8 ; lar ves et j uvéniles peu o u pas représentés
dans les écha nt illo ns pélagiques (peut-être aussi mal identifié s en ra ison de leur rareté); populat ions dis­
jointes géog ra phiq ue me nt et pr ésentant des petites différences méri st iques et morphologiqu es:

Diaphus chrysorhynchus
A rgyripnus eph ippiatus Diaphu s watasei
Benth osema fibulatum Diaphus whitleyi

Diaphus rivatoni

8. Ainsi tous les D. whitleyi , récoltés de jour, avaient l'estomac presque co mp lètement vide, seul un mâle de 95 mm LS,
récolté de nuit, avait l'estomac rempli aux deux-tiers de 2 Pasiphaeidae el 2 M ysid ac és. A. CROSNI ER (ORSTOM, Paris) qui a
bien voulu examiner ces contenus stomacaux, a relevé aussi la présence de débris trés digérés de Pénéides chez une femelle de
114 mm LS, et de Pasiphaeidae et une zoé de Bra ch youre chez une femelle de 141 mm LS.
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Il. Adultes reproducteurs récoltés le plus souvent au voisinage des terres émergées, mais la migration verticale
des stades plus jeunes entraîne une grande dispersion de l'espèce en milieu pélagique; populations morpholo-'
giquement homogénes :

Polyipnus spinifer Lampadena luminosa
Myctophum brachygnathum Diaphus garmani

- Adultes reproducteurs fonctionnels m ésop élagiques, occasionnellement entraînés à proximité du fond par
limitation de leur amplitude migratoire normale - ou plus simplement capturés à la descente ou à la remon­
tée du chalut - :

Gonostoma elongatum
Polymetme elongata 9

Idiacanthus fasciola

III.

Myctophum nitidulum
Hygophum proximum
Diaphus lucidus
Diaphus regani

Aucun argument ne peut actuellement être tiré d'une évolution intragénérique du genre Diaphus
dont l'histoire reste à faire. Même la partition de ce genre, qui compte au moins cinq synonymes, en
groupes supraspécifiques manque de fil conducteur. Selon PAXTON (1972), l'extension de la bouche au­
delà de l'orbite et la présence d'une expansion dorsale sur la partie postérieure du maxillaire, seraient
les seuls critères ostéologiques utilisables - mais ils n'isolent que deux espèces seulement, D. theta, et
D. mollis -, « ail other variations in osteology show a mosaic pattern of distribution among the spe­
cies ».

Cependant l'analyse que nous avons entreprise de leurs otolithes (BOURRET et RIVATON, en pré­
paration), sur la suggestion de notre regretté ami J . FITCH, paraît nettement plus discriminatoire, au
stade actuel de nos résultats.

Les catégories 1 et II pourraient d'ailleurs n'être que les témoins des étapes successives d 'une
même évolution de quelques lignées de poissons mésopélagiques vers une progressive réclusion écolo­
gique, en suite à une diversification qui semble avoir été tout à fait extraordinaire dans cette région,
pour les genres Polyipnus et Diaphus tout au moins. Leur gigantisme, prononcé par comparaison avec
les espèces pélagiques plus cosmopolites, leur rareté 10 et celle de leurs larves et juvéniles en milieu
océanique, l'éloignement et la faible étendue de leurs aires actuelles de répartition, leurs variations
intraspécifiques, nous laissent penser qu'il pourrait s'agir là d'espèces reliques ou en voie de le devenir.

Exclus de l'ichtyocoenose mésopélagique par la compétition avec des espèces planctonophages
mieux adaptées, ou à cause d'une prédation sélective en comportement ou en taille par les calmars,
thons ou mammifères qui accèdent facilement à leur niveau diurne préférentiel, ces poissons doivent
peut-être leur survie à la nature particulière de ces fonds philippins. En effet, ce talus offre selon toutes
les apparences peu d'abris aux grands prédateurs du type Squalus, ou Lutjanidae profonds si communs
sur les pentes récifales de l'Inde-Pacifique, et d 'autre part il est situé dans une zone largement ouverte
à la fois aux influences insulaires et aux courants océaniques, donc riche en zooplancton que peut
encore exploiter la disposition atavique de ces pseudo-mésopélagiques à de grandes migrations nycthé­
mérales.
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